
H» ANNÉE. — N° 536 
PARAIT LE SAMEDI 

4 Mai 1895 

SISTERON JOURNAL 
Politique, Littéraire, Commercial et (Y A n n o n c e s 

ABONNEMENTS 

PAYABLE D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAUà SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AUG. TURIN Imprimeur -Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne). 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

Conséquences 

commerciales 

Quelles que soient les condi-

tions dans lesquelles sera fina-

lement ratifié par les Puissances 

je traité de paix sino-japonais, 

il n'en n'est pas moins certain 

quede nouveaux ports chinois 

seront ouverts au trafic inter-

national et qu'il va se produire 

toute une révolution commer-

ciale. 

Des comptoir seront créés par 

les commerçants et industriels 

entreprenants, et les premiers 

arrivés, c'est-àdire les premiers 

établis, seront naturellement 

les premiers à recueillir les 

■ fruits de la situation nouvelle. 

Nous ne pensons pas que no-

tre gouvernement ait oublié que 

la France a des intérêts consi- . 

dèrables en Asie. La Cochin-

chine ft le Tonkin nous ont 

coûté issez cher pour que nous 

ne négligions rien de ce qui peut 

fanV fructifier notre conquête. 

r/n grand avenir s'ouvre dans 

égions lointaines, mais les 

l| .iclices appartiendront à ceux 

.u'i auront semé dès la première 

• îeure. 

Il faudrait faciliter une émi-

gration, non de pauvres hères 

qui vont chercher au loin le 

pain qu'ils gagnent trop péni-

blement dans la mère-patrie, 

mais d'hommes jeunes,- actifs, 

intelligents, qui soient capables 

de créer des noyaux solides de 

futures colonies françaises. 

Queleschambresde commerce 

prennent une initiative sérieuse 

et persévérant, sous la protec-

tion éclairée gouvernement, 

et il y aura là, pour notre jeu-

nesse aventureuse une occasion 

unique de fortunes personnelles 

en même temps que d'expan-

sion pour les échanges de la 

métropole. 
On annonce que, déjà, la 

chambre de commerce de Lyon 

aurait conçu le projet d'organi-

ser une mission de prévoyance. 

Cette mission, composée de 

jeunes hommes ayant fait leurs 

preuves, irait d'abord au Ton-

kin, puis en Chine, dans le but 

de préparer au commerce lyon-

nais de nouveaux débouchés. 

Voilà une nouvelle encoura-

geante. Que les autres chambres 

de commerce suivent cet exem-

ple, et il en résultera pour notre 

pays des avantages incalcula-

bles. 

Il faut semer d'avance pour 

assurer les récoltes de l'avenir. 

L. M. 

TRIBUNE LIBRE 

Revision de la Constitution 

IX 

Rapport des Stages 

Au géant souverain de France 

EXPOSÉ DES MOTIFS 

Grand Maître, 

Nous venons de condenser en 35 articles 

Je projet de Constitution que vous nous avez 

fait l'honneur de nous demander pour ie 

Peuple Français. 
Nous allons maintenant ajouter les expli-

ca ions nécessaires à leurs justifications. 

Un grand pays comme la France a besoin 

d'un gouvernement fort et souple qiii main-

tienne la nation au premier rang dans le 

monde, qui la fasse respecier et «ou. idérer 

à l'extérieur, qui la fasse aimer à l'intérieur, 

en ayant toujours en vue l'apaisement des 

cœurs et des consciences, ainsi que la satis-

faction générale qui est due à tous ses en-

fants. Et c'est d'après ces données que nous 

avons opéré. 
Le principe du gouvernement et fa forme 

sont bien établis par les deux premiers arti-

cles. 
Les droits de chacun et le respect que 

chacun doit à tous, sont nettement percepti-

bles par les articles 3 et 4. 
Le colosse avec lequel nous avons voulu, 

sur votre avis, personnifier le corps électoral 

tout entier, nous ne l'avons voulu que pour 

bien frapper l'imagination de tous et pour 

bien persuader une fractionquelconque qu'elle 

fait partie d'un tout invincible, indivisible et 

immortel, avec lequel elle s'adapte, et sans 

lequel elle n'e=t rien et ne peut rien. 

C'est pour l'édification de ce colosse tel que 

nous l'avons décrit , et pour lui donner' toute 

sa force, que nous avons dit : « Le devoir de 

tout électeur inscrit est d'être « électeur vo-

tant ». Donc tous les électeurs doivent aller 

au vote ; nous donnerons le moyen pour ob-

tenir ce résultat. (Voir Annexes. — Loi élec-

torale). 
L'article 5 s'explique tout seul. 

L'article G a besoin d'être développé, mais 

on nous comprendra facilement qumd on se 

rappellera les détails que nous avons donnés 

dans notre introduction en montrant ce 

qu'avaient de funeste pour le pays les tiraille-

ments qui se sont produits entre les deux 

Chambres existantes de par la Constitution 

de 1875, leur hiérarchie mal établie, lus dé-

fauts d'une commune origine entre elles, et 

enfin leur manque d'homogénéité et de com-

munion avec le corps électoral. 

On le comprendra encore mieux quand on 

se rappellera les instructions si prévoyantes 

et si sages que vous nous avez données en 

nous disant : « La Constitution une fois rati-

« fiée par le peuple, il ne faudra pas l'aban-

o donner, il faudra lui donner un gardien 

« austère et incorruptible pour l'expliquer 

« ou l'interpréter au besoin et la faire res-

« pecter s'il y a lieu. » 
C'est pour satisfaire à ce sublime conseil 

que nous avons prévu une Assemblée régu-

latrice, débarrassée de tous soucis et de tous 

tracas des affaires, ne légiférant pas, n'exé-

cutant pas et planant au-dessus de tous les 

pouvoirs dans un ciel serein d'où elle pourra 

les inspirer, les suivre, les contrôler, et s'ils 

en sortent les ramener dans les cercles orbi-

culaires que la Constitution leur aura res-

pectivement tracés. 
L'article 7 dit comment doit se composer 

cette Assemblée régulatrice, et l'article 9 

explique ses pouvoirs et sa mission. 

Mais il y a une chose que nous ne pou-

vions pas traduire en article de la Constitu-

tion et que nous devons dire ici. 

Demain il y aura des génies qui sortiront 

des rangs des enf mis de la France; parmi 

ces génies les uns s'envoleront vers les 

sphères éternelles, d'autres, un autre sûre-

ment nous restera, et après des exploits ex-

traordinairement héroïques, il ira planter le 

drapeau tricolore sur le clocher de la cathé-

drale de Strasbourg. Pais il nous reviendra 

grand, plus grand que tous, glorifié par tous. 

Pour lui, ses contemporaine n'auront pas 

assez de vivais, le soleil n'aura pas assez de 

rayons, la terre n'aura pas assez de fleurs, et 

peut-être le firmament pas assez d'étoiles. 

Alors ce génie, /grand parmi les plus 

grands, pourra oublier qu'il n'est autre chose 

que le génie de la France, et quand tous les 

vivats, toutes les acclamations se seront cal-

més, quand toutes les féeries seront éteintes, 

quand ce génie n'usera plus ses forces à dé-

ployer ses ailes, il se rappellera qu'il est 

homme, homme grisé par le succès et les 

hommages rendus ; il pourra, comme celui 

qui l'a précédé, avoir des désirs auxquels les 

pouvoirs ni le peuple n'o-eront pas résister. 

La Constitution française, il ne l'aura pas 

connue et ne voudra pas la connaître, et la 

France risquera de payer sa gloire encore 

une fois 

Alor s interviendra noire Assemblée régu-

latrice. 
Et, la Constitution à la main, elle dira au 

vainqueur : 

Regarde. — Voici la Loi 

Regarde encore et vois plus loin : 

« Les génies immortels sont en bronze et 

« c'est sur la colonne qu'ils gardent la 

« France. » 

 Au delà, il y a le Rocher. 

Nous ne nous arrêterons pas plus long-

temps à expliquer le rôle de l'Assemblée ré-

gulatrice ; tout le monde le saisit à présent. 

La République doit être un gouvernement 

de Liberté; mais la Liberté, de son vrai 

nom, ne peut être que le fruit mûr de l'In-

telligence et du bon sens; elle ne peut vou-

loir que ce qui est bien, ce qui est bon, ce 

qui est juste. 
Quant à l'Assemblée nationale et aux 

assemblées départementales et communales, 

leurs rôles sont nettemenl définis et bien 

compris de tous. 
Les conditions d'âge, que nous avons fixées 

pour chacun de leurs membres, ont besoin 

d'être justifiées, et nous allons le faire. 

Les corps délibérants qui dictent des lois à 

la France ou administrent ses affaires, autant 

générales que départementales ou commu-

nales, doivent donner à leurs travaux un ca-

ractère de sagesse, de connaissance et d'au-

torité aussi peu contestable que possible. 

Nous avons pensé que l'on n'obtiendrait oe 

résultat avec son maximum de valeur qu'en 

choisissant les représentants exclusivement 

dans la génération de l'âge mûr, qui a été 

appelée la génération dominante. 

Voici pourquoi. — Les événements qui se 

produisent font impression sur l'homme, de 

diverses manières, suivant son expérience et 

sa consistance personnelle; les décisions à 

prendre pour chaque cas ne peuvent pas être 

les mêmes chez le jeune homme... 

a... Vain dans ses discours, volage en ses désirs. » 

que chez le vieillard qui 

a Marche en tous ses desseins d'un pas long: et glacé. » 

Entre ces deux extrêmes, nous pensons 

que l'avis de l'homme d'âge mûr qui 

«... Loin dans le présent regarde l'avenir.» 

est infiniment plus sensé que celui du jeune 

homme ou celui du vieillard. 

Et c'est pour cette raison majeure que 

nous voulons, dans les Assemblées délibé-

rantes et dans tous les corps élus, des 

hommes sûrs et mûrs qui, percevant les 

mêmes impressions autant que possible de 

la même manière, et qui, possédant une 

somme de qualités à peu près égales ou équi-

valentes, soient amenés à avoir de ce chef la 

même opinion sur un fait et prennent, par 

suite, des délibérations à une imposante ma-

jorité. 
Voilà comment nous entendons obtenir un 

gouvernement fort, des décisions puissantes 

et sages et des travaux utiles. 

C'est cette raison majeure qui nous a fait 

exclure, en principe, les jeunes d'une part, 

les vieux de l'autre, et fixer entre 40 et 60 

ans l'âge où un citoyen peut faire partie des 

corps élus 

Nous savons parfaitement qu'il y a des 

jeunes gens, aux âmes bien nées, pour qui 

Œ La valeur n'attend pas le nombre des années. » 

Mais à ceux-là nous demandons de tempé-

rer leur ardeur ou leur impatienoe par dé-

voùment pour la patrie, en échange, cepen-

dant, d'une concession que nous leur faisons, 

à eux jeunes, comme noxis la faisons volon-

tiers à ces robustes jouteurs que la vieillesse 

n'atteint pas. 

Et cette concession est écrite dans le 2me § 

de l'article 13 ; on peut l'appliquer à quicon-

que a des mérites extraordinaires, notoire-

ment connus et affirmés par cinq circons-

criptions électorales. 

Toutes les explications ci-dessus suffi-

sent, nous pensons, à justifier la Chambre 

unique, prévue au S"1 " § de l'article 6, devant 

former le Pouvoir législatif. 

Le nombre de ces membres, la somme de 

qualités maîtresses des élus et leur mode de 

recrutement dans la seule génération de l'âge 

mûr, fourniront une puissance de délibéra-

tion qui rendra inutile la discussion des faits 

par une autre Chambre, et le délai de ratifi-

cation fixé par l'ar ticle 25 nous donne une 

garantie contre toute surprise. 

L'Assemblée régulatrice ne peut et ne doit 

intervenir que pour le contrôle constitution-

nel pour mettre son visa : « Bon à promul-

guer » ou pour demander une rectification, 

dans le cas d'inconstitutionalité. 

Nous allons maintenant nous expliquer 

sur la question des renouvellements partiels, 

qui nous parait la plus considérable, parce 

qu'elle a pour but : 

1° De pratiquer la maxime « du gouverne-

ment de tous par tous et pour tous » ; 

2° La vivification et le rajeunissement per-

manent des oorps élus ; 

3° La marche progressive et graduée des 

idées nouvelles et leur application quand elle 

est rationnelle et nécessaire; 

4° La non-interruption de la représentation 

nationale et des intérêts du pays. 

[A suivre.) X. Y. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 
Marseille s'esteopieusement amusée les 

fêtes de Pâques. 
Le féerique ballet Excelsior a entassé, 

matinée et soirée, dans la vaste salle de 
1'' Alhambra, une foule avide et ruisse-

lante à la sortie. Pour remercier la petite 

presse d'avoir aidé à ce succès inouï, la 
Direction, reconnaissante, lui a supprimé 

le service. Voilà une judicieuse économie 

appelée à fructifier. Qu'elle se remémore 

donc et médite les leçons des poètes la-

tins : Virgile a coulé naguère une Société; 
voici un mot d'Horace : Jupiter aveugle 

ceux qu'il veut perdre. 

Afin de lutter contre la concurrence 

de son triomphant rival, YAlcazar avait 
monté l'amusante revue : Marseille à 

travers les âges, construite et plaisam-

ment brodée sur un thème plaisant. 

Vous connaissez le débarquement d'Eu-
xène et de ses Phocéens sur le ri-

vage où commerce aujourd'hui la reine 

de la Mcditérannée. Le pâle étranger 

aux cheveux de jais reçut la coupe 
de fiançaille des mains de la belle 

Gyptis, blonde comme les épis. Vous le 

savez, la coutume gauloise rendait sa-

cré le sanctuaire où la fiancée célébrait, 
dans une chaste solitude, la veillée du 

mariage. Un audacieux galant se glisse 

dans le gynécée. Pour quoi faire ? Dame, 

pour se faire prendre. Il fut pris et con-
damné à subir à perpétuité ce dont il 

voulait gratifier le bel étranger. Et la 

série de ses infortunes conjugales défraye 

jusqu'à nos jours l'hilarité. 
La musique était vive, légère, char-

mante à la douce exécution de son agile 

orchestre de violons. Mais comment lutter 
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contre l'attrait du bastidon ensoleillé, 

du feuillage naissant, de la vtrdure nou-

velle sous les ombrelles roses et blanches 

des arbres fruitiers ; contre les soli des 

rossignols, des chardonnerets et de 
l'alouette ; contre le concert des artistes 

ailés du radieux éther? On a couru essai-

mer aux champs pour y casser les œufs 
de Pâques. 

Le Palais-de-Cristal renouvelle et fait 
défiler sur sa scène une suite continue de 
beautés et de talents, toujours divers, 

toujours changeants, toujours les mê-

mes, toujours nouveaux par quelque 

biais adroit, quelque tour ingénieux, 
quelque attitude désopilante ou quelque 

hilarante intonaiion. Au milieu de la 
foule, le promeneur étranger n'y est ja-

mais seul : il a toujours compagnie ai-
mable, interlocuteur gracieux et préve-

nant. Il y prépare (le Palais) une revue 
dont on vante la gaîié. A mon avis, la 

revue la plus divertissante est la revue 
de la salle. 

Les Variétés, avec un succès de 

joyeuse humeur ; vivement applaudie, la 

revue Marseille-Ingénue. A quand, à 
qui la revue Marseille-Vierge et Mar-
tyre ? 

Puisque le vent est aux revues, j'ai 

trouvé la mienne. Le titre e=>t alléchant : 

Ce que femme veut. On y verrait défiler 

tout Marseille : la bouquetière, messager 

ridé des tendres aveux ; le commission-
naire du coin, qui décrotte et va-t-en-

ville en galante exploration ; l'épicier, 

qui tient au rez-de-chaussée boutique 
de renseignements; le perruquier ra-

seur, devenu coiffeur, orateur et journa-

liste, dont le salon est l'outre où se re-

cueillent les bavardages et d'où se ré-

pandentles cancans ; la dame distinguée 
qui a son jour de réception, où se presse 

une. société distinguée, pardon, select, 

parlons français ; la grande dame qui a 
son théâtre en son hôtel pour y jouer 

son îôle avec des hommes du grand air, 

je veux dire du hig-life, où ses filles 
chantent et se distinguent au piano, aux 

applaudissements d'un auditoire d'ama-

teurs distingués ; le placier, ce furet de 

place qui flaire tout, voit tout, entend 

tout, narre tout avec le mot pour rire ; 

le professeur, qui professe ce qu'il dit 

savoir, et mieux ce qu'il ne sait pas, car 

à le croire, il n'ignore rien, et pincé, em-

pesé,.paré, lustré, distingué, accrédité et 
renommé par sa toilette, il faufile sa pré-

tention dans le monde où on le paye ; le 
restaurateur perfide, perftdus caupo di-

rait le porte-leçons, le cabaretier qui 

ouvre ses cabinets de la ville ou de la 
banlieue à l'indiscrétion d'un garçon bien 

stylé dans sa cravate blanche, son ves-

ton noir et ses escarpins vernis ; le maî-

tre de pension, majestueux dans sa pose 
étudiée et sa digne prestance, exaltant 

avec sérieux les" incomparables avanta-
ges et l'éclatante supériorité de sa mai-

son, de sa table, de son personnel trié 

sur le volet, sans pareil au monde ; en-
fin, le prêtre en surplis avecl'étole d'or, 

bénissant deux époux les fronts inclinés 

sous le voile de gaze et se passant 

l'anneau conjugal. Quel beau développe-
ment scénique ! Quelles scènes d'un co-

mique ravissant 1 Quels splendides coups 

de théâtre et quelle admirable ampleur 
de mise en scène. 

Mesdames et Messieurs, croyez-moi, 

je suis fort, très fort, immensément fort. 

Né à Marseille, il suffit de dire je sais 
pour qu'immédiatement je sache. Le 

théâtre n'a donc aucun secret pour moi. 

Eh bien, entre nous, il ne me manque 

qu'une chose, oli ! une toute petite chose, 
un rien : le génie de Molière pour faire 

de cette revue un chef d'œuvre immor-

tel. 

J'ai surpris le secret d'une historiette 
chuchotée et colportée, pour l'ébaudisse-

ment de tout mon quartier. En attendant 

que le génie vienne, et il viendra pour 

écrire ma revue, et que la musique en 
soit composée, je vous en conterai la 

primeur au vol ; puissiez-vous comme 

La Fontaine à Peau-d'Ane cunté, y trou-
ver un plaisir extrême. 

Je lis dans le Bavard du 27 : « Soup-
ç.onne-t-on ce qu'il faut d'invention, de 

fécondité vraie, pour savoir se borner ? » 
Donc, le comble pour un conseiller mu-

nicipal, d'un adjoint au maire, est de se 

sentir borné. 

MAHIUS SEGUR. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-
ment de faire 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même anrès avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréoiera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
(jui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

SISTERON 
Conseil municipal. — Compte 

rendu sommaire. — Postes. — Le fac-

teur qui dessert la banlieue partira à 

six heures du matin, au lieu de huit. . 

Cimetière. — Le Maire est autorisé à 

vendie comme perpétuelles les conces-

sions actuellement temporaires. 

Garnison. — Le Conseil émet énergi-

quement le vœu que la garnison actuelle 
soit augmentée, en attendant que la ré-

partition des troupes du XIV' corps 

puisse permettre l'envoi d'une fraction 

plus considérable. Il proteste de la façon 

la plus formelle contre les bruits répan-

dus, avec mauvaise foi, contre la préten-

due vente de la citadelle, etc., etc. 

Fêtes de Juin. — MM. Thélène, Pallet, 

Martel, Bec, Clément, Brun, Silvestre, 

Gabriel Lieutier, sont nommés membres 

de la Commission, pour organiser les 
t'êtes. 

Travaux. — Le Conseil vote les fonds 

nécessaires pour réfection de la rue du 

Glissoir et des ruolUs qui y aboutissent, 

et décide de faire un petit jet d'eau sur la 
place de l'église. 

— Réparations urgentes aux fontaines 
de la Beaume. 

Une quinzaine d'autres affaires reçoi-

vent une solution, et la séance est levée 
à minuit. 

-)o(-

Citadelle et Garnison. — Depuis 

quelque temps, des alarmistes font cou-

rir le bruit que notre citadelle va être 

vendue et, comme conséquence, la gar-
nison supprimée. 

Nous croyons ces bruits vraisembla-

blement faux et tout au moins prématu-
rés. 

En effet, il est définitivement arrêté, à 

la suite d'un accord entre le ministre de 
la guerre, le général Saussier et le gé-

néral de Boideffre, que le général Voisin, 
gouverneur de Lyon et commandant du 

XIV corps d'armée, se démettra du 

commandement du XIV e corps et pren-

dra le commandement de l'armée des 

Alpes, formée des XIV0 , XIVe (bis) et 
XV" corps. 

Le successeur du général Voisin aurait 

sous ses ordres la place de Lyon, les dé-

parlements du Rhône et de la Drôme. 

Le XIV e corps bis, dont le chef-lieu 

serait à Grenoble, comprendrait les dé-

parlements de l'Isère, des Hautes-Alpe^, 
des Basses-Alpes et de la Savoie, huit 

bataillons de chasseurs à pied , les 
batteries alpines du 2e et 6° régiments 

d'artillerie, une brigade d'infanterie et 

tous les services auxiliaires nécessaires. 

On parle du général Zédé pour le com-

mandement de ce nouveau corps d'ar-
mée. 

Si ces renseignements sont exacts — 

et nous les croyons exacts — le XIVe 

corps bis, duquel nous dépendrions, 
comprendrait un tel contingent de trou-

pes que, non seulement on n'enlèverait 

pas notre garnison, mais on en augmen-
terait forcément l'effectif. 

-)o(-

Le nommé Emile Viguier, étudiant en 

pharmacie à Grenoble, originaire du 
Poët (Hautes-Alpes), déclare qu'il n'a 

rien de commun avec l'indivi iu qui, 
ayant pris son nom, a été arrêté à Mar -

seille pour, les vols commis à Sisteron et 
s'est suicidé depuis. 

-M-
Syndicat. — L'Assemblée générale 

du Syndicat agricole des Alpes, annon-

cée pour demain dimanche, aura lieu à 
2 heures, dans la salle du Casino. 

-)o(-

Théâtre. — Très bonne représenta-
tion, samedi soir, par la troupe Dufaure. 

Le grand Mogol a été interprété avec 

beaucoup de brio par les talentueux ar-
tistes qui composent cette troupe bien 
homogène. 

Prochainement : Gillette de Narbonne. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — Dé-
buts, mardi dernier, de Mlle Lucie, une 

étoile de première grandeur... et d'ex-
cellent caractère Nous croyons pouvoir 

affirmer que c'est la première fois, de-

puis la création du concert dans notre 
ville, que les amateurs ont pu applaudir 
une artiste d'un talent aussi réel. 

Nous reviendrons, dans un prochain 

numéro, sur son répertoire et ses créa-
tions. 

Mlles Jeanne D... et Mariette savent 

capter l'attention et provoquer les bra-
vos. 

-)o(-

ETAT CIVIL 
du 26 Avril au 3 Mai 1895. 

NAISSANCES 

Fontanaroux Etienne-Benjamin. 

Tardieu Jean- Marie-Joseph. 

Entre 

MARIAGES 

M. Conil Firmin-Auguste-

Hippolyte, et Mlle Chabaud Mélanie-

Julia. 

Pascal Joseph-Louis-Antonin et Mlle 

Giraud Rosalie-Ulice-Jduna. 

DÉCÈS 

Latil Marie épouse Blanc, 67 ans. 

Chauvet Gustave-Louis-Eugène, 1 mois. 

La meilleure Invention 
Pour effrayer les gens, Jupiter fit la foudre ; 

Pour les exterminer, on inventa la poudre. 

Mais pour lesembelliretconserverleurpeau, 

Victor Vaissier créa le Savon du Congo. 

L. d'Aizy au Parfumeur parisien. 

Un mot de la fin 

De gendre à belle-mère : 
— Madame ! 
— Monsieur ! 

— Votre fille est insupportable ! 

— Ah ! bah ! 

Elle a ses nerfs trois fois par jour. 
— Et puis ? 

— Elle est coquette, exigeante, colère ! 
— Ensuite ? 

— Cela ne vous suffit pas ! 

Alors la belle-mère, se redressant : 

— Croyez-vous que je vous l'aurais 
donnée, sans cela? 

RÉGÉNÉRATEUR FAVOHI 

DES CHEVEUX* 
Four rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant, a.. i.. eut». « ru*. 
meurs. Dtpbl : si Rue Etienne Msical. rejli. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils attié, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 

Marché «l'Ait 

du 2 Mai 1895. 

Bœufs limousins 
Gris 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

de Barcelonnette 
de Gap 

Moutons Africains 
Réserve 

» » » a » »» 

» »» à » »» 

» »» à » »» 

1 75 à 1 80 
» »» à » » » 

» »» à » »» 

1 37 à 1 42 
1 66 à » »» 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 1er Mai 1895. 

A l'exception de l'Extérieure d'Espagne 
toujours offerte, le marché accuse de 
meilleures tendances. Le 3 0[0 reprend à 
102.06, le 3i2 à 108.10. 

Le Crédit foncier passe de901.25 à 907.50. 
Les obligations nou /elles donnent lieu à 
de nombreuses demandes de la part des 
souscripteurs qui prévoient une forte réduc-
tion. 

Le comptoir Nationnal d'Escompte se trai-
te à 607.50. 

La Société générale est reoherchée à 
496.25. 

Le crédit Lyonnais progresse à 817.50. 
Les actions des Grandes Fabriques de Pa-
piers de Paris ont des transactions à 105. 

Les cours se maintiennent avec une re-
marquable fermeté sur les obligations 5 0|0 

de la Compagnie Electrique delà rive gau-
che de Paris qui cotent 487.50. A ce prix, le 
revenu estde 4.72 0|0 nets. 

Les Bons ionciers Gulf-Lands font 28.75. 
En mines d'or, nous laissons Monte-Rosa 

à 141.50, la Buffelsdoorn Estate à 152. La 
Compagnie Big-Blowa reçu de Goolgardie 
la dépèohe suivante : On continue le fonça-
ge du puits. Machines arrivées en bon état. 

Le marohé des chemins français est plus 
animé. 

Informations financières. — Nous conseillons 
aux personnes qui s'intéressent aux Mines 
d'or du Transvaal de lire chaque semaine 
dans VEcho Sud-Africain, 5, rue Laffitte, les 
notes qui lui sont adressées du Transvaal 
par son correspondant spécial. 

ETUDE 

de 

II» AUGUSTE B.4SSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Le Dimanche 26 Mai 1895, à deux 
heures de l'après-midi, au village de 

Sourribes, dans la salle de la Mairie, 
il sera piocédé, par le ministère de 

M8 BASSAC, notaire à Sisteron, a 
la vente aux enchères publiques et 

volontaires des immeubles ci-après 
désignés, sis sur le terroir de Sourri-

bes et de Beaudument, et appartenant 
à M. Paul DAVIN, instituteur com-
munal à Aiglun. 

DÉSIGNATIONS 

ET MISES A PRIX 

Immeubles sis à Sourribes 

PREMIER LOT 

Labour, vignes et amandiers avec 

bastidon, quartier du Pré-Neuf ou 

Plan Saint-Roman, contenant envi-

ron trois hectares et demi, confron-

tant : Megy Genis, Honorine Blanc, 

Désiré Heyriès, Claudius Giraud, 

veuve Serignac, ravin et chemin. 

Mise à prix : quatre mille francs, 

ci 4.000 

DEUXIÈME LOT 

Labour complanté en vignes et 

amandiers, quartier du Grand-Champ, 

contenant environ trente -deux ares, 

confrontant : Heyriès, veuve Provent, 

Giraud, Bernard, ravin. 

Mise â prix : quatre cents francs, 

ci 1 . . . . 400 

TROISIEME LOT 

Labour arrosable, quartier de 

Combe de Siaid, coptenant environ 

huit ares, touchant : chemin, veuve 

Serignac, vallon, canal. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci. . . . . ■■mil. • • I 50 

QUATRIÈME LOT 

Bois taillis et hermas, quartier de 

la Combe, contenant environ quarante 

ares, touchant : Bernard, Serres, 

Peyron et vallon. , 

Mise à prix : vingt-cinq francs, 

ci. : . ; . .. . . & 

CINQUIÈME LOT 

Vague, quartier de Combes d'Ar-

naud, contenant environ an hectare 

et demi, touchant : chemin, Serres, 

veuve Provent, Benoît, Leydet et Au-

drieu. 

Mise â prix : trente francs, ci 30 

SIXIÈME LOT 

Aire et labour, quartier de Saint-

Roman, contenantenviron vingt ares, 

. confrontant : du nord, Heyriès-P$y'-

ron ; du midi, chemin ; du levai^ 

Burle, et du couchant, rue ou che-

min. \1 

Mise à prix : cinq cents francs^ 

ci ' V . . . 500 > 

SEPTIÈME LOT 

Maison d'habitation, composée de 

chambres, écurie, remise, grenier à 

foin, quartier de Samt-Roman, con-

frontant ; du midi et du levant, la rue; 

du couchant, veuve Serignac, et du 

nord, Heyriès. % 

Mise à prix : six cents francs, 

ci . , ; . . . 600 

HUITIÈME LOT 

Pré arrosable, quartier de Peyrouse, 

contenant environ vingt ares, con-

frontant : le canal du moulin, Gallis-

sian le vallon, la veu 1, 3 Provent et 

Brun. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci ' . . . 500 

NEUVIÈME LOT 
.lui 

Vague, au quartier de la Rouvière, 

contenant environ vingt ares, con-

frontant : Paulin Brun, vallon, Fir-

min Latin ville . 

Mise à prix : vingt-cinq francs, 

ci. . . . ; . ... . . 25 

DIXIÈME LOT 

Labour arrosable, quartier de la 

Condamine, contenantenviron trente 

ares, touchant : Granier, veuve Gi-

raud, Riohaud Firmin et chemin. 

Mise à prix : huit cents francs, 

ci . . ... . . . . . 800 

ONZIÈME LOT 

Labour, complanté en oliviers et 

hermas, quartier de ls Bouchère, 

contenant environ quatre-vingts ares, 

touchant : veuve Serignac, Robert, 

Heyriès Désiré et le ravin. 

Mise à prix : deux cents francs, 

ci 200 
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DOUZIÈME LOT 

Labour et vignes, oliviers et aman-

diers, au quartier du Clos, contenant 

environ trente-deux ares, touchant : 

Giraud, Drivoy, chemin, Giraud Jo-

9
pl), Pellegrin André. 

Mise ii prix: quatre cents francs, 

ci . . • • i- • • • • • 400 

TREIZIÈME LOT 

Labour, au quartier de la Jalinette, 

a
, c vignes, oliviers et bois, conte-

nait environ un hectare et demi, tou-

chant : Paulin Brun, veuve Giraud, 

chemin, Heyriès Désiré. 

Mise à prix : quatre cents francs, 

ci . . . . .; . . . • 400 

QUATORZIÈME LOT 

Labour arrosable, quartier du 

Ton rron, cuntenantenviron huit ares, 

t, : chant : Heyriès, Firmin Richaud. 

15, n Noël, le ravin . 

Mise à prix : cent cinquante francs, 

ci . . ' • • .f 150 

QUINZIÈME LOT 

Pré, au quartier du Moulin, conte-

nant environ huit ares, touchant : 

ravin, Gaubert, Brun, Paul Latinville 

et Gaubert. 

Mise à prix : lïrois cents francs, 

ci. 300 

SEIZIÈME LOT 

Vague avec chênes, quartier de la 

Garenne, contenantenviron huit ares, 

touchant : le Vausson, Rob°rt et 

Reymond. 

Mise à prix :~ Vingt-cinq francs, 

ci . ... . . s? . . . . .25 

DIX-SEPTIÈME LOT 

Jardin arrosable, quartier de Tour-

ron, contenant environ un are, tou-

chant : le chemin, le canal, Heyriès 

et Drivoy. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci . ?'.'. . . : . . . . . 50 

DIX-HUITIÈME LOT 

MaïspH d'habitation, au village de 

Sournbes, composée de rez-de-chaus-

sée, cives, premier étage et galetas, 

touclant : la rue, Drivoy, Heyriès 

Deavé et logesà cochons séparées par 

la me. 

/;vIise à prix : six cents francs, 

il' 4 ..... 600 

f DIX-NEUVIÈME LOT 

Ecurieavec grenier à foin, au village 

de Sourribes, touchant : la rue, Hey-

riès, Robert et Chaux. 

Mise à prix : trois cents francs, 

ci. . . . .a-, .... 300 

Immeuble sis à Beaudument 

V.NGTIÈME ET DERNIER LOT 

J uis taillis -situé à Beaudument, 

contenant environ deux hectares et 

demi, touchant : chemin de Saint-

Symphorien, Brun Pierre et chemin 

de Vilhosc. 

Mise à prix , : trois cents francs, 

ci ! . . 300 

(•VOTA 
Après les adjudications partielles, 

le G' et 7* lots, consistant en aire, la-

bour et bâtiment, au quartier de St-

Koinan, seront ablotis ; il en sera de 

môme des 18e : et 19e lots, consistant 

en maison d'habitation, loges a co-

chons, écurie et grenier à foin, au 

village de Sourribes. 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser à M 0 BASSAC, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges. 

III LE DES FAMILLES,, édition populaire illustrée 
Séminaire du N- 18. — 9 Mai 1895. 

QUATRIÈME ANNÉE 

Hugues le Fauve, par Marie Cassan. 

— Le lion de Camors, par L. de Caters. 

— La vallée de Josaphat. — Cakya-

Mouni ou le Boudha, récit de mythologie 

indienne, par Louise Lacuria. — Ami du 

foyer, par le D r Balthazard. — Les mois 

illustrés. — Jeux d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie — Librairie Ch. Delajrave, 15, rue Sojlflot, Paris, et 
chez tous les lioraires. Abonnements : On «a, 6 tr. ; Six 

mois, 3 tr. 

ETUDE 

DE 

M" li. GASSIER. avocat-avouè 

à Sisteron, 

Successeur de M" ESTAYS. 

VENTE 
PAR LICITÂTION 

Il sera procédé, le mardi onze juin 
prochain, à neuf heures du matin, 
par devant M. PICQUET, juge-com-
mis, à l'audience des criées du Tribu-
nal civil de première instance de Sis-
teron, au Palais-de-Justice, à Siste-
ron, à la vente aux enchères publi-
ques des immeubles ci-après désignés, 
situés sur le terroir de la commune de 
Salignac, qui dépendent de la suc-
cession de la dame Pélagie -Antoi-
nette-Honorine MAUREL, veuve en 
premières noces de Joseph- Victor 
RICHAUD, et épouse en secondes 

noces de Antoine RENOUX, en son 
vivant propriétaire à Salignac. 

DESIGNATION 

des immeubles à vendre 

PREMIER LOT 

Propriété au quartier de la Pauze, 

d'une contenance de un hectare soi-

xante-seize ares un centiare environ, 

portée au cadastre sous ies numéros 

861, 862 p., 863, 864, 868, 870, 871, 

874 p. de la section C du plan, con-

frontant : du levant et du couchant, 

chemin ; du nord, Masse Calixte et 

Bremond Jean ; du midi, Richaud 

Henri et André Etienne. 

Mise à prix : huit c>j nts francs, 

ci ........ . 800 

DEUXIÈME LÛT 

Sol d'une maison en totalité démo-

lie, au village de Salignac, entourée 

de ruines, portée au cadastre SDUS le 

numéro 331 de la section C pour une 

contenance de deux ares vingt-cinq 

centiares environ. 

Mise à prix : un franc, ci . . 1 

TROISIÈME LOT 

Parcelles, au quartier de la Ribière 

ou Rivière, en nature de terre labou-

îableèt vague, portées au cadastre 

sous les numéros 1010 p. et 1009 de 

la section C, d'une contenance de 

douze ares vingt-deux centiares envi-

ron, confrontant dans leurensemble : 

du levant et du nord, chemin ; du 

couchant, Eyries; du nord, Estornel 

Mathieu. 

Mise à prix : deux cents francs, 

ci . . . . . ,. . . Y 200 

Après la vente en détail, il sera 

procédé à la vente en un seul bloc de 

tous ies immeubles ci-dessus désignés 

sur la mise à prix formée par le total 

des adjudications partielles. 

Ces immeubles sont indivis entre : 

1° Le sieur Joachin Maurel, porte-

faix, domicilié et demeurant à Mar-

seille, ayant pouravoué M' GASSIER; 

2° la dame Rosa Roux, sai .s profes-

sion, épouse du sieur Sylvain Ray-

mond, journalier, domiciliée demeu-

rant ti Saint-Genii z avec ^on mari ; 

3° le sie^r Julien Renoux, bourrelier, 

domicilié demeurant à Sainl-Geniez, 

et 4° Antoine Renoux, (ils mineur du 

précédent, représenté dans la pré-

sente procédure par le sieur Renoux 

Henri, propriétaire à Saint-Geniez, 

son tuteur ad hoc, nommé à ces fonc-

tions par délibération du conseil de 

famille en date du 27 avril 1895, enre-

gistrée, ayant tous pour avoué M" 

BEINET. 

La vente de ces immeubles a été 

ordonnée par jugement contradic-

toire du Tribunal de Sisteron en date 

du six février mil huit cent quatre-

vingt-quinze, enregistré. 

i 

Elle aura lieu aux clauses et condi-

tions du cahier des charges déposé au 

greffe du Tribunal. 

Sisteron, le 2 Mai 1895. 

L'avoué poursuivant : 

L. GASSIER. 

Dûment enre°riitré. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication eu .livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France dé J. Michelet, n ému, rnm-

nie nous le pen --ions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e.->t-elle 

parue et les éditeurs .Iules ROUFF& C'0 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de. réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer loule la hauleui ; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean ïtiilland 
siSTER.org 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs H 
et au-dessua 

à S, franc le Litre 

ON PORTE) A DOMICILE 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL ei veuye BARBAROUX 
Place de l'Evôché, 20, h Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 
(ANNÉE 1 B3Sj 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B. -Alpes 

Prix : 8 francs: franco par la poste, 

S fr. 35. 

CrVK MAISON 

Comp.isée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

CORDONNERIE 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mma Thèrèza Brun. 

On demande 

M APPRENTI MÉCANICIEN 
S'adresser à M. Stanislas 

MAUREL, constructeur-mécani-

cien, à Sisteron. 

L'ENTREPOT des Engrais 

Chiiniqw s e M. Ernest S ARLIN 

est situé rue Saunerie, ancien 

hcKel Pardigon. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 

%'inxà partir de SO francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire . 

EAU-OE-VIE 1" choix pour fruits, 

1 fr. 50 cent. le litre. 

I MARCHAND DE VINS 

SSST E RO N 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

-- Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

A VPNIlRif Une
 Cheminée prussienne. — 

VCJiMIllCJ S'adresser au bureau du 
journal. 

4UX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vènte des BANDAGES au 2mo étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de laFaculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 

découvrir un astringent- assez énergique pour 

obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 

herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-

tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 

médicamenteux ou une pommade quelconque 

pour fermer le passage de l'anse intestinale : 

il fallait trouver un remède inoffeusif et vrai-

ment efficace, grâce auquel la guêrison radicale 

de la hernie sans opération ne fut plus un vain 

mot. Telle est la découverte que nous devons 

au savant docteur, qui offre gratuitement sa ' 

brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 

timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 

les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 

Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRA Y. 

Rue du Pont-Meuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 
gravures de Modes Pr ntemps. Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait dtu Catalogue 

<§omplet 
drn perie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fi nta;sie 

dispo.it on nouvelle 

5 '75 

(Veston 
belle draperie 
nuance mode 

6 60 

Costumes 

Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

50 

fETEMENTS ou.; g AMES 
Bonneterie, Chapellerie. Chemise», 

Chaussure» el tout ce qui concerne La toilette. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont i*eififio«rt*«<*4 par une police de la 
SÉQUANAISE . Société pour la reconstitution 

des Capi aux .. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

ExpËdltlod FRANCO dans we la France à partir Ce 20 irzncs 
Rue du Pont-Neuf, n°» 4, 6, 8, PARIS 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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URIFIEZ L'AIR 
len Wlant du P AP I ER d 'ARM EN 1 E 

Le meillei-.T Désïn/ecÉan* connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghlen, Paris. Eoh™iràtit. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCIlBiS (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An. ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUES DEMODE 

PATRONS"GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABO KATE uns CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline TEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — RUE CADET 7. — PARIS 

MATÉRIAU DE CONSTRLCTfOIV 

Fournitures oénéraJes pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGUAIS 

BARDONNENCHE & C ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

S3CSÏ'3BH<3ÎSr (Basses- Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l 'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatfe Coins, an-
cien ne mai so n veu ve PIÏLLEG RIN . 

Par les moyens de Fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON V VE PELLEGBIN . 

A la Renommée 
DE LA BONNi: 

GBAL1SSUBB A 
Confectionnée et sur commande 

SPÉGI /x. L r T 3=1: 

Pour l se Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PUE BRUN A 
■lue fie Licnze (Valaje) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

% Envoi 

oyal Windsor : 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX j j 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si o VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT T SS, Rue de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

La nouvelle Revue! 
18, -Boulevard Montmartre, J^rie. 

Directrice : Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHWUE MOIS 

PBIX 
12 mgis 6 mois 3 rouis 

Puis cl Seine 50' 26' 14' 
DE ■ Décarlcmenu 56 29 15 

'abonnement Etranger. . . 62 32 17 

OUTILLAGE! TOUSI MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, ttlortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTIX.S de toutes sortes, Français, Anglais et Américaine 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TounNEmis,et<., AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures f iur Is Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (30(1 pa

s
es « VI W£ Q Ci T ConsTaucT- BUEVITE » PARIS 

I WmiiwlM»» A» TIttlSlU I 18, Bue des dravilliers. 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY a .1 ExpoiltlODi de PAmStSIO-IMI-tm-im. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est LE MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en'bas-âge. 

LACTÉE
 est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exiqeant que de l'eau pour sa préparation. 

MCCTI É EST ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
WM I L.E est le SEUL ALIMENT recommindé par tous les médecins. >

 D1PI
. 

Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CHMSTEW, 16. Rue Paro-Boyal, PARIS 
SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 
Fabriqués par les PÎIBES TRAPPISTtiS 

Se vend chez les principaux négociants 

On s'abonne sans frais : dans les Bureaux de I 

poste, les ngenecs du Crédit Lyonnais et celles de la I 

Société générale dr> Frnnre et de l'Etranger. ____ 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOI 

en visitant vos amis atteints de mala 

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER. 

gnx : 0.40, 0. 75 & i. 20. 

32me ANNÉE 

X.B RAIL W A Y 

(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES'éHEMINS DE FER 
P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimeà, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bvuvhes-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gates, & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

 m , 
La Clé de la Sténographie Populaire 

(SYSTEME DU PLOYE). Alphabet Sténographique 
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ftf d(Ht- 5 'ccfl.Lt uÀtsjpicttt bijpetit c#u£c cut-'otà^uû )mxt*uê 

CM yfacd un ^nrcctvt <ILO|^ :j<»tïMt ^

 #

 /^^^«^JM^^/^m^ia:^^ 

^OM 'CVÙb CUtlC- tiit. ̂ UCtxt be£fitfâC4A.(2i ôlUiu4U&s)uQO
:

£tCii& 

^ '€c\it CLVIC uii~<]acii£ ^^c^c^tEwût '-l̂ woi^ ^tujtu^ 

^M4.gMyfcd J 'wuve«4t^a* an ̂ ^UWLKO ÙtÀU •àJçâtà : {^rf?J^ vu i/W-V 

t&ujvurt, 2oi6cçnt aCx-ue à- Et^tàjfHit/i'<JÏ ̂ xiiiw* îPù tt(LWii ïff///Y//fa/t£ 

~wfflffm/?t/z/zà, g&jc^n^'î^i/k̂ a/itdôûc
:̂
 (m boivent ît** 

oi\J*, $^\J)
t
nù>^,rû
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TRADUCTION DB LA LIONS STÉHOQRXPRIQUR CI-DESSUB : 

* Pour avoir de plus amplis explications, exemples, commentaires, rensei* 
gnements, voir ta Méthode complète de Sténographie Duployé. » 

11°" édition, franco : 3 fr. — DUPLOYÉ, k Sinceny (AisceJ, 

ii c 
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On peut adresser toutes les demandes à Paris, 166, rue Lafayette, au siège de 

l'administration du Journal Le Grand Sténographe, organe officiel du Comité de propa-

gande delà Sténographie Populaire, qui publie, dans chaque numéro, des cours, devoirs, 

exercices de lecture. Un exemplaire spécimen est, d'ailleurs, expédié gratuitement et franco , 

ave? encartage également gratuit d'un premier devoir. Le Comité de propagande de la 

Sténographie Populaire, 166, rue Lafayette, à.Paris, corrige ces devoirs et les renvoie aux 

élèves sans qu'il en coûta rien à ceux-ci. Nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs à profiter 

de l'occasion unique qui leur est offerte d'acquérir, sans bourse délier et avec la plus grande 

facilité, une connaissance de première utilité. 
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SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :R UE DP B AT-D^ A RGENT, 2, LYON 

Solices Remboursables à 100 francs 
Payables : â fr. au comptant ou 6 fr. à terme en GO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant G© m:»is 

assure un capital de t.OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatricules au nom de la 

Société et déposés h la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIETE GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d'Argent, U, ou a M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Dicyclettes. — If ICKELACE 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


